«La République doit admettre
queelle est pluriculturelle »

L'étude, dés le plus jeune dge, des pratiques cultuelles des différentes communautés
ne peut que favoriser l'ouverture d'esprit. Professeure et spécialiste des religions,
Esther Benbassa analyse la nécessité, malgré les difficultés, d’enseigner le fait religieux.
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«lLes musulmans wont pas été de tout temps dos Immigrés relégués dans les
banlieues, mais anssi les maitres d'euvre de I'Alkambra en Espagne, du palais de
Topkapi en Turquie, des mosquées de Bagdad, des villes impériales au Maroc.»
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c. Camme par cxemple
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